
Le souffle du vent 
 

Le soleil est couché depuis longtemps déjà et je 
me tiens, encore hésitant, devant la porte de cette 
maison dans laquelle Jésus passe la nuit.  

J’ai bien pesé le pour et le contre avant de me 
décider à aller le rencontrer en personne et c’est 
pour ne pas m’exposer au qu’en-dira-t-on que 
j’effectue ma démarche le plus discrètement 
possible. 

Depuis quelque temps, Jésus fait beaucoup parler 
de lui, avec ses paraboles et ses miracles qui 
impressionnent une population friande de toutes 
les nouveautés. 

Pour ma part, je suis un savant, docteur de la loi 
et membre du Sanhédrin, le grand conseil juif. Je 
connais donc parfaitement la Loi de Dieu et je me 
dois de la respecter scrupuleusement. Jésus se 
fonde beaucoup sur cette loi et cependant, je ne 
comprends pas tout dans le discours de ce 
nouveau prophète.  

La plupart de mes collègues pharisiens estiment 
que ce Jésus est un affabulateur, voire un 
imposteur. Mais, pour moi, quelque chose sonne 
juste dans son attitude et dans ses propos. Je tiens 
à en avoir le cœur net et je frappe à la porte. 



 

Comme je tiens à lui faire comprendre toute 
l’estime que j’ai pour lui, je lui dis, en guise de 
salutation : «Rabbi, nous le savons bien, c'est 
de la part de Dieu que tu es venu nous 
instruire, car aucun homme ne peut 
accomplir les signes que tu accomplis si Dieu 
n'est pas avec lui».  

Sa réponse me laisse perplexe : «Amen, amen, je 
te le dis : personne, à moins de renaître, ne 
peut voir le règne de Dieu.» 

Atteindre le royaume de Dieu est mon plus cher 
désir, mais s’il faut renaître, cela ne doit pas être 
possible sur cette terre !  

Donc, c’est que je n’ai pas bien compris sa 
réponse et je lui demande des précisions : 
«Comment est-il possible de naître quand on 
est déjà vieux ? Est-ce qu'on peut rentrer 
dans le sein de sa mère pour naître une 
seconde fois ?»  

Posée ainsi, ma question naïve a au moins le 
mérite d’être claire. Mais Jésus, toujours aussi 
énigmatique, continue son explication.  

«Amen, amen, je te le dis : personne, à moins 
de naître de l'eau et de l'Esprit, ne peut entrer 
dans le royaume de Dieu. Ce qui est né de la 
chair n'est que chair ; ce qui est né de l'Esprit 
est esprit. Ne sois pas étonné si je t'ai dit 
qu'il vous faut renaître. Le vent souffle où il 



 

veut : tu entends le bruit qu'il fait, mais tu ne 
sais pas d'où il vient ni où il va. Il en est ainsi 
de tout homme qui est né du souffle de 
l'Esprit.» 

J’ai beau être un érudit maîtrisant toutes les lois 
de notre religion juive, j’ai du mal à comprendre 
ce qu’il me dit.  

Nous naissons physiquement de notre mère. En 
grandissant, par le baptême de l’eau, nous 
devenons enfants de Dieu. Mais quand et 
comment pouvons-nous naître à nouveau afin de 
bénéficier du royaume de Dieu ?  

La métaphore du vent est belle, mais comme je 
n’ai toujours pas bien saisi le sens de ses paroles, 
au risque de passer pour un néophyte, j’insiste : 
«Comment cela peut-il se faire ?» 

«Toi, tu es chargé d'instruire Israël, et tu ne 
connais pas ces choses-là ?» me répond-t-il. Il 
est vrai que mon éducation religieuse ne m’a pas 
préparé à entendre de tels propos. J’ai bien fait de 
venir à la source de l’enseignement. Je sens que 
les mots qui sortent de sa bouche sont la Vérité. 
Le tout est de les assimiler…  

Je l’écoute poursuivre :  

«Amen, amen, je te le dis : nous parlons de ce 
que nous savons, nous témoignons de ce que 
nous avons vu, et vous n'acceptez pas notre 



 

témoignage. Si vous ne croyez pas lorsque je 
vous parle des choses de la terre, comment 
croirez-vous quand je vous parlerai des 
choses du ciel ? Car nul n'est monté au ciel 
sinon celui qui est descendu du ciel, le Fils de 
l'homme. De même que le serpent de bronze 
fut élevé par Moïse dans le désert, ainsi faut-il 
que le Fils de l'homme soit élevé, afin que 
tout homme qui croit obtienne par lui la vie 
éternelle...» 

Qui est le fils de l’homme ? Est-ce lui ?  

Je connais bien ce passage de l’histoire de Moïse 
que Jésus évoque. 

Les Hébreux ont fui l’Egypte. Ils sont dans le 
désert, plusieurs d’entre eux sont mordus par des 
serpents et en meurent. Moïse dresse alors un mât 
et y fixe un serpent de bronze. Tout homme qui 
est mordu peut regarder ce mât et il est sauvé ! 

Par l’évocation de ce texte, Jésus m'introduit au 
cœur du mystère du salut. Dois-je comprendre 
qu’un jour il sera érigé, lui aussi, pour que la 
multitude puisse croire et ainsi être sauvée ? 

Jésus parle en termes voilés, mais j’ai confiance. 
J’ai traversé la nuit pour m’approcher de lui, et il a 
éclairé mon chemin. Je suis désormais un être 
neuf et il ne va pas être facile de partager cela 
avec mes collègues. 



 

Beaucoup resteront sceptiques. Peut-être même 
deviendront-ils jaloux, donc dangereux ? Un jour, 
aurai-je de nouveau la chance d’être aux côtés de 
Jésus pour qu’il m’aide à parvenir à Dieu ? 

 Nicodème 
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